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XAVIER DE XONTÈPIN 

DEUXIÈME PARTIE 

LA PETITE MARTHE 

— Mais certainement , m o n s i e u r de 
Nayle, di t -e l le , toutes vér i té s ! . . . Ohl 
l'oracle, cette fois, a été l i e n inspiré I 

— Ab 1 murmura Phil ippe. 
La fille de Danie l poursuivit i m p i t o y a ­

blement : 
l e Jeune h o m m e que le sort lu i 

dest ine , qui es t appelé a occuper u n e 
l iante posit ion dans l e monde , qui m é ­
prise 1rs méchants , les sots et l e s imper -
t i iunt s , le travailleur infatigable qui de­
viendra un Jour un bienfaiteur de l 'hu­
mani té , c'est mon cous in Henri Savanne . 

Phil ippe, l e coeur serre, s e senta i t d é ­
faillir. 

— Henri Savanne. . . balbutia-t-il. 
— "Vous voyez c o m m e tout s'accorde 

merve i l l eusement . . . — on croirait que la 
prédilection a été faite sur commande . . . 
— Henri aura une posit ion superbe. . . 11 
deviendra un grand savant, par consé­
quent un bienfaiteur de r h n m a n l i é , e t 
d'ailleurs il est le l iancé d'Aline depuis 
longtemps. . . 

i-nilippe eut n u bant-le-corpa 

— L e fiancé... - - répèta-t-11 4 'uae vo ix 
faible c o m m e u n souffle 

— Ne le saviez-Vons pas T 
— N o n _ . Je l' ignorais. . . c o m m e n t l'au-

rais-je dev iné ? 
Le Jeune h o m m e , chance lant , pa; sa la 

m a i n sur son front moui l lé de sueur, e t 
murmura : 

— Henri est heureux. . . Trop heureux. . . 
Son bonheur lui fera bien des jaloux. . . 

La pâleur de Phil ippe était si grande, 
sa voix brisée, s o n att itude exprimaient 
u n e si protonde détresse qu'Aline, prise 
de pitié, détourna l e s yeux , et que Ma-
thilde e l l e - m ê m e se reprocha presque sa 
cruauté . 

— Il l e fallait, cependant t — se disait-
e l le pour s'excuser d'avoir infligé u n e 
souffrance aiguë, poignante , à u n bon e t 
brave cœur qui, certes , n e l e méritait 
pas t... 

Tandis que se passai t ce que n o u s v e ­
nons de raconter, nos trois personnages 
cont inuaient à marcher à pas lents . 

On était arrivé près de la gare. 
— Pardonnez-moi de vous quitter u n 

instant . . . bégaya Henri. — Je vais m e t ­
tre la lettre de mon beau-père à la boite 
du c h e m i n de fer... 

— Nous v o u s at tendons ici . . . répondit 
Mathilde. 

Le Jeune h o m m e Jeta un regard autour 
de lui . 

Il operçut un débit de tabac à l'angle 
de la rue du Pont de Champigny, et il 
s'y rendit pour acheter un timbre. — l i a -
thi lde qui suivait d e s y e u x le vit e s s u y e r 
un larme 

— Pauvre garçon — dit-el le à Alin6 — 
ça lui fait beaucoup de peine .. — Ça 
m'en fait, à mol, de le voir s i triste. . . — 
11 éta}t impassible cependant de lui l a i s ­
ser croire qu'il pourrait être un Jour ton 
mari. . . — Plus on aurait a t tendu et p lus 

l e conp aurait é té rade... 
De son côté Philippe j>ensait : 
-T- Elle a ime Henri !... I ls sont fiances I 

Adieu mon beau rêve 1 «. 
Après avoir g l i s sé la lettre de Robert 

Vernlère dans la boite de Robert Verniè-
re dans la botte du c h e m i n de fer, il re ­
jo igni t l e s deux j e u n e s filles. 

Il était redevenu maître de l u i - m ê m e 
et s'efforçait de cacher sa douleur. 

— Vous plalt-11 de gagner le bord de 
Peau ? — lui demanda Mathilde. 

— Il m e plaira d'aller partout où v o u s 
m e conduirez — répMqua-t-il — mais je 
n e c o n n a i s pas l e pays . . . Guidez-moi . 

Mathilde reprit son bras. 
Elle eut c o m m e u n petit frisson en 

s'appuyant sur lui. 
Phi l ippe présenta son bras à Aline, en 

lu i d isant avec u n sourire qui n'était pas 
s a n s un peu d'amertume ; 

— Vous pouvez l'accepter... Henri n e 
sera point jaloux.. . 

Al ine l'accepta en effet, s i l enc ieuse ­
m e n t . 

Par des vo ies nouve l l ement tracées 
dans les tai l l is du Parc , on atteignit la 
berge de la Marne que l'on suivit jusqu'à 
la grille fermant de ce côté la propriété 
Savanne, en face, du petit embarcadère. 
Mais la grille était fermée et on n'en 
avait pas la clef. 

Il fallut gravir la côte par un étFoit s e n ­
tier en pente rapide, conduisant de la 
rivière à l'avenue du Nord. 

En revoyant son fils, Mme Vctnièrefut 
douloureusement frappée de l'altération 
de s e s traits. 

Elle le prit par le bras, l ' emmena à la 
terrasse et lui demanda ; 

— Que t'est-il arrivé, cher enfant» Tu 
e s pâle c o m m e un mort!! 

— Mère, j'ai bien cru que j'allais m o u -
rii t a i t ma souffrance! a été poignante 

e t tant m a b lessure e s t profonde,.. 
— Mais que s'est-11 p a s s é ? 
— Je sa i s tout i 
— Que sa i s - tu donc ? 
— Que Jamais Je no serai le mari d'A­

l ine . . . — Elle a i m e Henri . . . i l s sont flun-
Mme Vernlère lut prise d'angoisse a 

son tour. 
— Qui t'a dit cela ? — d e m a n d a - t - e l l e 

d'une vo ix brisée . 
— Mathilde Savanne . 
— Devant Aline î 
— Oui. 
— Et Aline n e l'a pas d é m e n t i e t 
Phil ippe secoua négat ivement la t ê te . 
Amél ie reprit : 
— Rien n'est désespéré, mon enfant. . . 
— Vous dites cela pour calmer m o n 

chagrin : ma i s quel espoir puls- je e n c o ­
re conserver ? 

— Ton beau-père désire que tu d e v i e n ­
n e s le mari d'Aline, et ce mariage se 
fera-. 

— Il ne se fera pas, — répondit dou lou­
r e u s e m e n t le j e u n e h o m m e . 
— Mais puisque Je t'aflirme, cher Phi l ip­
pe, que ton beau-père veut ce mar iage . . . 

— 11 aura beau le vouloir, sa volonté 
ne peut rien sur le cœur d'Aline.. . — Ne 
cherche plus à m'abuser.n'essaye pas de 
me consoler, ce serait inuti le . . . Mais so is 
sans crainte, ma bonne mère, je ne m e 
laisserai point abattre par le d é s e s p o i r . . 
Tu me restes, et quand on a une mère 
telle que toi, on n'a pas le droit de se 
trouver tout à fait malheureux 

MmeVerniêre entoura son 111s de s e s 
bras et le pressa c o n i r e s o u cœur avec 
effusion 

Phil ippe poursuivit : 
— Je travaillerai, d'ailleurs, et avec l e 

travail on oublie. . . J'ouulierai, je te le 
promets . 

— Aline sa i t -e l l e que tu l 'aimes ? 
— Elle l'a peut-être deviné , m a i s je n e 

lui en ai Jamais fait l'aveu. . — Je c o m p ­
tais parler aujourd'hui . . . Tu voiB qnej 'a l 
b i e n fait de m e taire. . . — Ce n'est n i la 
faute d'Aline, ni la faute d'Henrt s i je 
souffre... — Ils s e conna i s sa ient avant de 
m e connaître . . . il e s t tout naturel qu'i ls 
s e so i ent a i m é s l — Ce serait une grande 
injust ice de ma part de leur en vouloir . , . 
— Aussi c'est fini... mère. . . c'est fini... 
je n'y p e n s e p l u s , . Je n e v e u x pins y 
penser . . . Je ne veux pas être tr i s te . . . 

Ft Philippe, appuyant sa tète sur l 'é­
paule de sa mère, éclata en sanglots 

— Désires- tu que Je quitte dès demain 
cette maison ? — Que je retourne à Neul l -
l y avec Aline ? demanda Mme Vernlère. 

— N o n ! Cent fols non l Je n e l e dés ire 
pas ! — Q u e rien ne soit changé , . . Que 
notre ex is tence reste la m ê m e .. 11 n'y a 
qu'une espérance de m o i n s dans m o n 
coeur. . 

En ce m o m e n t Henri Savanne , sortant 
de la villa, traversa la pelouse et s e diri­
gea vers la mère e t le fils. 

— C'est vous que je cherchais , m o n 
cher Phil ippe — dit-i l au j e u n e h o m m e 
en lui tendant la main — et je su i s h e u ­
reux de trouver Mme Vernière auprès de 
v o u s . . . 

Philippe prit et serra s a n s hés i ter la 
main que lui tendait Henri , 

Celui-ci continua : 
— Je v i e n s de rencontrer ma cous ine 

Mathilde. Amélie et Son fils tressai l l i ­
rent. 

— Elle v ient de m e dire quel trouble 
elle croyait avoir je té dans votre âme en 
vous apprenant que depuis longtemps 
Aline e t mol nous nous a imions et que 
nous ét ions fiancés — En vous voyant 
pâlir tout à coup elle comprit ce qui s e 
passait en vous , elle a deviné que, v o u s , 

auss i , vous a imiez la fille de Richard 
Vernière, e t qu'elle venait, par sa r é v é ­
lation, de vous causer une vive douleur.. . 
— Aussitôt que J'ai su cela, mon cher 
Phil ippe, j'ai voulu vous parler, afin 
qu'aucun nuage ne sV-lève entre nous 
qu'il ne surv ienne aucun refroidisses 
m e n t d a n s notre affection mutuelle, . . — 
Si ce que Mathilde a supposé est vrai, u 
v i e n s vous demander pardon, d'être poui 
v o u s la cause Involontaire d'nne souf­
france. . .— Depuis que j'ai le bonheur 
de vous connaître Je vous ai trop bien 
jugé pour n e pas être aujourd'hui cer­
ta in que vous m e conserverez votre 
amit ié , qui m'est inf in iment précieuse 
et dont je me crois digne. 

— Vous m'aveg bien jugé, mon cher 
Henri, répondit Philippe. — Oui, certes, 
nous serons toujours amis , a m i s de tout 
cœur l - . . C'est vrai, j'ai souffert, et je 
souffre encore, mais ce n'est pas votre 
faute, et je féliciteJjien s incèrement Ali­
ne de son choix. — Elle ne pouvait en 
faire u n meil leur, car vous êtes l 'homme 
l e plus loyal et l e plus digne d'être a imé 
que je connaisse . . 

— Merci de ces paroles, Philippe, e l les 
me prouvent que je vous voyais bien tel 
que vous êtes ! — Et, vous n'en voulez 
pas à ma cousine de sou imprudente ré­
vélation ? 

— Comment pourrais-je en vouloir à 
cette charmante j eune lillle qui ne s e 
doutait point du mal qu'elle me faisait » 
— Elle m'a rendu d'ailleurs un yrand 
service e n m'ouvrant l e s yeux. P lus 
mes i l lusions se seraient prolongées e t 
plus leur perte eut été douloureuse, et e n 
outre el le m'a fourni le moyen de c o n ­
naître la grandeur de votre âme et la 
s incérité de votre at tachement pour 
moi 1 

(A suiore). 
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répond gratuitement à toutes les? 
lettres qui lui sont (dressées au 
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— SYPHYL.TIQUES 

I É M B 0 » E S 
FISTULES 
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du oays.— Pour toute démande d'échantillon par lettre, joindre Ofr. 6* pour frais d'envoi. 
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i ques émaillc-e* «a tons f«n- ; 
. Timbre en caoutchouc. 

imLKlRTTTÇOS 
Genre Mjrcbaad-Taiilfur 

Réparat ions . Trans format ion» 

A.-J. BOSARD 
C o i n d e s r u e s d u D r a g o n 

e t d e s A u g u s t i n s , L I L L E . 
1 8 8 , R u e d e l ' E p e u l e , 

R O U B A I X . 

Le*journa l VEgalité de 
Rouirutu;* ïowcottty 
v a n t a g e du p r é v e n i r t e l l 
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O o T r i ô r e rt 4a l't;: s t n ! , n - , i 
t ion de n o u v e l l e s raachi- P 

lus * 
l i on J 

lui ; ! 
c o m m a n d e s j 'unpi -ess i 
de toute n a t u r e qn 
sei*ont conûée"t s e r o n t 
e x é c u t é e s a v e c l a p l u s 
cranrle c é l é r i t é e t a v e c 
tous l e s s o i n s dés i rab le s 
e t a de s p r i x l e s p l u s j 
a v a n t a g e u x . 

sssta s-st-sEP-sW-*! 

fittS û LlafnuaMU Cl 

ASTHME 
I L . B n i n e a n , p h a r m a c i e n 

L i l l e , 7 1 , r u e N a t i o n a l e , 
- v o i e G r a t i s e t F r a n t o 
J H » B O I T E D ' E S S A I d e 
' o u d r e e t C i g a r e t t e s 

. - • S C O U F L A I R K a v e c n o m -
r e m c e r t i f i i » s d o g u é r i s o n . 

M trsiTs «au (tat-s In Ph<raui-s> 

.:0MPA(iMË DU GAZ DE R81.U.X 
Eéchattds-GuisiBiôrss a . gaa 

Nous rappelons s c o s ;-bo^r.és que ces rp;w eili 
s c a t c o n f i é s à t i t - e d e d é p ô t g r a t u i t d o n t i l 
s o n t r e s p o c s a b l » * . L Î v . n ' . e e t l ' a c h a t d e oet 
s p r . a r e - U s r n t il i r i f e» . 

Jaajaasajasaa-ajaasar'r»--'-».1 " • . -^^.J I I I.I 11 •• i • • " ' • — i — ' — 

f P H O T O G R A P H I E HERMAI4T 
169 <~ . Grande Rae. — RQUBAIX 

^-a-ahfkesaT S p l e n d i J e p o r t r a i t 24,'SO au c h a r b o n , 
0& ^ 9 S r i c h e m e n t e n c a l r r e t u n e d e m i - d o u z a i r . e 

mU\ | 9 S c a r t e s - v i s i t o d e t o u t e b e a u t é a u p r i x e x -
H " * n k c e p t i o n i i e l de 2 9 f r a n c s . 

P l / W P O U R 5 FR. 
H a / l \ Je fa i s u n e d o u z a i n e b e a u x p o r t r a i t s , 

<sssaaba*B»rr*a\<'>* b o m b é s , ( . 'mail lés. R e p r o d u c t i o n s , a g r a n ­
d i s s e m e n t s , ( c h a r b o n , p l a t i n e g é l a t i n e l t o u s t r a v a u x 

p b o t o g r n p h i q v . e et v e n t e d e c a d r e s à d e s 
m : \ s É F i A x r T O I T E c t » x c r ; a B E \ C r : y/ V 
«sataast«»=«acsr.»«rr»rsT >3acK*ÊÊBaueamÊm****A 

M O T E U R S A GAZ 
et à PÉTROLE « C h a m p i o n a 

sont construits aux ateliers CÂLOIN & IHARC 
37 , rue d'Arcole, à Lille 

P r i x e t C o n s o m m a t i o n ' i n f é r i e u r » à- t e u s . — C o n s ­
t r u c t i o n s o i g n é e . — L i v r a i s o n i m m é d i a t e . — E x p o s i t i o n 
t o n s l e s j o u r s . — D é m o n s t r a t i o n s a u x i n t é r e s s é s . — 
R é f é r e n c e s p a r t o u t . 
REPARATIONS.MODIFICATrOH AENTRETrEN DE MOTEURS 

tons sjst^.mes, I» r a i , j» p é t r o l e , k v a p e u r , etc. 

LTJaioa Française des Ouvriers 
d» B e s a n c o n 

2 , R u e S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 

KW01 GRATIS , ^ ^ . . . ^ . ^ r - : ' . , w " ' " " 

Sorlîgsri 

slW»Wt|»SSJfMi»aM m 

Avis à nos ClientsÂ Annonciers 
Nous informons notre clientèle annoncière que la publicité du 

Journal est affermée à la S o c i é t é G é n é r a l e d e I » i i l > l l c l t é , 
7, rue Drouot, Paris. 

Succursale, 28, rue Faidherbe, LILLE -
Néanmoins, comme par le passé, les annonces seront reçues dans 

les Bureaux du Journal, aussi bien que dans ceux de la 
Société Générale de Publicité, tous les jours jusqu'à 7 heures, 
excepté les Dimanches et Fêtes. 

B U R E A U X D U J O U R N A L : 
ROUBAIX, 4 3 , rue des Champs; 
TOURCOING, % rue de la Cloche 
LILLE, 6 1 , rue des Ponts-de-Comines ; 

Pour tous renseignements concernant les annonces du Journal, 
s'adresser à la Succursale de^ la Société • Gm$r$le * te), PtéttÇi& 
2 8 , rue Fai^erbe, LILLE*/ ^ ^ 

^Ja^r f tW t'sj» s-'fg «UJ -~-

UERISON 
RADICALE 

quelques jours 
de tontes les 

MALADIES CONTAGIEUSES 
les plus rebelles, même chroniques 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 
N o u v e a n r e m è d e s a n s m e r c u r e q u i 

guér i t , p o u r t o u j o u r s l e s Eco i / ' emen î s 
anciens ou récerris d e s d e u x s e x e s , 
la cjrst/fe. l a g o u i t e m.Viia re. l e s rètré-
cisseniftnla, e t t o u t e s l e s m a l a d i e s d e 
l a v e s s i e . 

P r i â t « l a i l s i s a i & s f r s s B i r a 
j D é p ô t G é n é r a l : DUQUESNE. pharm.de I** classe, Donkerirue 
iBnroi franco, contre mandat—peste de & fr., sans étiquette fsasssb 
I Dépots i R O U B A I X : phsrmacie C a a i r e a r , 20, rue .Neuve; 
a pharmacie L e f l o n , Grande-Rue, r63; pharmacie D e b l a e i c , 178, 
S rue de l'Epeule ; i T O U R C O I N G : pharmacie D e e a s n l a s r e , 5, 
f rue de l'H6!el-dc-Ville; pharmacie D e r l e r e q , 164, rue de Mrain | 
"-iharmscie L a e l c i c l r r . me de Lille •«•) 

1 I I I • ' i i i l »a«a^a»Js»aa»iaai|,iaii. i ^ 

sîCH&USSONSDRA?ÉSt 

i 
K SEHELLES DE C11ÏR 

1 

MÉDAILLE D'KRGENT 
î!ia(p UBivcrseUe te 1389, Classe 36 

Les Chaussons sa r»r 4 Cheval sont 
k'pnis r^euliera, les mil 

'fes plus seii^as. 

S o y e z XÈCédecin, 
Pharmacien et Vétérinaire 

S ! L ï J ? ^ * * T i ' 7 * " ' • * • » • • « " (l«s herbes, l'hy-
«rDtfeéraple, l'électricité, le massage, l'tijciène. 
etc.) , livre illustré de d e u x grmndem planchai 
mre? ipa»lmm«a an couleurs naturelles, 
par te D' M a a e a r . t>l-ll«encié ès-sciences.phar­
macien de l'-classc, professeur liera à la Faculté 
de médecine de Paris, avec la edltaboratloa d a : 
•f . «aasa««a,Tétértoaire sanitaire, trois rois lau­
réat de l'Académie de médecine et da a l u a l e a s s 
«srsrae Doc leurs en médecine. Docteurs és-sciea-
MS oa lauréats de nombreuses sociétés. 

Of W Frawat m IhA aa dut. " 

D É P Ô T : 

A 1* S o c i é t é OéBérale d e P u b l i a i t * 
rue Faidherbe, 28, Lille 

Alhai.ee�
PEKSin.ES
pharm.de

